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POLÉMIQUE n La décision de fermer pendant trois mois le bassin extérieur de La Source suscite des questions

Vague d’incompréhension à La Source

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

I l refuse de s’exprimer sur le
sujet. Presque gêné. « Ce
n’est pas une décision du
service des sports », précise

laconiquement Thomas Renault,
l’adjoint aux sports. La fermetu-
re pour des économies d’énergie
du bassin nordique de 50 mètres
de La Source, du 18 décembre
au 31 mars, le plonge dans l’em-
barras.
Il faut dire que quelques jours

seulement avant cette annonce
de la Ville, il avait rassuré les li-
cenciés de l’EC Orléans, lors de
leur assemblée générale en as-
surant que le bassin resterait ac-
cessible tout l’hiver puisque le
mode de chauffage n’était pas
énergivore. Sa promesse n’a pas
été entendue par tous. Pas par le
maire, Serge Grouard (LR), qui a
choisi une autre option.
« Cette décision est surtout

symbolique, reconnaît un ancien
technicien des équipements
aquatiques orléanais. La mairie
aurait reçu des courriers de rive-
rains se plaignant des projec-
teurs allumés le matin et le soir.
Certains s’offusquaient du coût
pour chauffer l’eau en plein hi-
ver. » En fermant l’accès à ce
bassin, la Ville a estimé l’écono-
mie à 160.000 euros.

« C’est une grosse
connerie… »
Cette résolution a créé des re-

mous, elle a généré des vagues
d’incompréhension parmi les
nageurs. Cela s’est notamment
traduit par le lancement d’une
pétition, initiée par une nageu-
se, Valérie Huguet, sur la plate-
forme change.org – près de qua-
tre cents signataires hier après-
midi.
Que dit-elle ? « Ce bassin est

chauffé à partir de déchets végé-
taux » ; « Les études montrent
que tant que les températures
sont positives, ce type de bassin
est moins énergivore qu’un bas-
sin intérieur » ; « La Métropole
va louer des lignes dans d’autres
bassins pour accueillir les clubs.
Où sont les économies ? » ;

« L’apprentissage de la natation
pour éviter les noyades ne sera
pas assuré… »
Les interrogations s’enchaî-

nent. Certaines sont portées par
des anciens acteurs de la cons-
truction du bassin nordique.
« Cette décision est une grosse
connerie. Elle n’est pas cohéren-
te. Tant que les températures ne
sont pas négatives, un bassin ex-
térieur consomme moins qu’une
p i sc ine couver te où i l f au t
chauffer l’eau et déshumidifier
l’air. L’ennemi n’est pas le froid
mais plutôt le vent. À La Source,

nous avons mis des cloisons
pour l’empêcher de s’engouffrer
au-dessus du bassin et installer
une couverture thermique pour
garder l’eau au chaud », reprend
l’ancien technicien.

« Poursuivre les activités
d’apprentissage »
« C e t t e p i s c i n e d a t e d e

deux ans, elle dispose des der-
nières technologies en matière
d’économie d’énergie avec un
chauffage provenant de la bio-
masse », rappelle un élu ayant
planché sur le dossier. La Ville,
elle, se défend : « Le bassin nor-

dique consomme 15 % d’énergie
de plus que le bassin intérieur. »
Loin de ce débat, le service des

sports multiplie, actuellement,
les réunions avec les associa-
tions pour atténuer les consé-
quences de cette fermeture de
trois mois. Le temps presse. Pas
simple de dégager des lignes
d’eau. « Nous voulons faire en
sorte que les activités des asso-
ciations se poursuivent, que
l’apprentissage de la natation
pour les enfants continue, indi-
que la Ville. Nous regardons
pour avoir des lignes à L’O, mais
nous n’en achèterons pas dans
d’autres piscines. »
Vraiment ? Ces propos méri-

tent une nuance confirmée par
un coup de fil à la piscine de La
Ferté-Saint-Aubin. « Nous som-
mes en discussion avec le club
de l’ASPTT Orléans pour qu’il
loue des lignes le jeudi soir et le
vendredi soir », avance le direc-
teur du Cube. Une précision : la
facture serait réglée par le club
lui-même et non pas par la Vil-
le.
Les trois prochains mois pro-

mettent donc de ressembler à
un cauchemar pour les nageurs.
Et pas seulement pour les licen-
ciés. Les séances ouvertes au
public s’annoncent rares.n

Pour des raisons
d’économie d’énergie, le
bassin nordique ne
fonctionnera pas cet hiver.
Les nageurs pestent. Et
s’interrogent sur la
cohérence de cette
décision municipale.

BASSIN NORDIQUE. La piscine de La Source fermera du 18 décembre au 31 mars 2023. PHOTO D’ARCHIVES

VINCENT HUREL
Responsable des sections sportives
de l’EC Orléans

Comment le club et ses
560 licenciés vont-ils gérer
la fermeture du bassin ?
Nous aurons environ 40 % de
crénaux en moins, mais nous
ne sommes pas les plus à
plaindre. Des clubs comme
ceux du triathlon auront
davantage de difficultés pour
nager. On sait que nous nous
dirigeons vers trois mois
compliqués. Surtout pour les
nageurs qui préparent des
championnats de France. Les
qualifications pour ces
épreuves ont lieu dans des
bassins de 50 mètres. J’ai donc
des craintes sur les résultats.

Et pour les autres ?
On va devoir se serrer dans les
lignes d’eau avec une
quinzaine de nageurs. Les
enfants pourront continuer à
nager à Orléans. Nous avons
trouvé une solution avec la
mairie. Il faut que tout le
monde comprenne qu’il est
important de faire des
économies d’énergie.

Par N. D. C.

èè QUESTIONS À

La piscine est traditionnellement
moins fréquentée durant la
période des fêtes de fin d’année.
Alors, la municipalité de Saint-
Jean-de-Braye a décidé de
fermer L’Obraysie du
19 décembre au 2 janvier inclus.
Cette décision a été validée pour
répondre à des besoins
d’économie d’énergie. D’ailleurs,
la température a été abaissée
d’un degré ces dernières
semaines. L’eau est désormais à
27. Celle du jardin d’enfants
reste à 30.
À la piscine des Jacobins, à
Fleury, la température de l’eau a
perdu deux degrés depuis hier.

n Fermeture de
L’Obraysie à Noël

Un événement
exceptionnel
L’Atao a présenté au théâtre

d’Orléans une pièce de Molière. « Un événement
exceptionnel », selon le sénateur Jean-Pierre Sueur (PS) qui
reproche à la directrice du Centre dramatique national (CDN)
« d’exclure de ses programmes toutes les œuvres du
“patrimoine” ». Mais Séverine Chavrier de rappeler qu’elle n’est
pas responsable des choix des metteurs en scène et que le
répertoire classique n’est par l’unique repère dans le théâtre...
L’ex-maire sera ravi d’apprendre qu’Arthur Nauzyciel, ancien
directeur du CDN et actuel dirigeant du Théâtre national de
Bretagne, devrait présenter ici Le Malade imaginaire…

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

PORTES OUVERTES. La Mouillère. Le
campus La Mouillère (4, rue Basse-
Mouillère) ouvre ses portes, demain, de
9 heures à 12 h 30. Une bonne occasion
pour ceux qui souhaitent se renseigner
sur son offre de formation et son orga-
nisation générale. Au programme :
échange avec l’équipe pédagogique, ac-
compagnement dans les démarches,
formations… Exceptionnellement, la
jardinerie pédagogique sera ouverte. n

Ce qu’il faut savoir du plan d’action
de la Ville d’Orléans
La fermeture du bassin exté-
rieur n’est pas la seule décision
prise pour réduire la consom-
mation d’énergie.
Des discussions ont été en-

tamées pour envisager un ar-
rêt de la distribution d’eau
chaude et une coupure du
chauffage dans les vestiaires
des gymnases et des stades de
la Ville. Les gymnases ferme-
ront d’ailleurs leurs portes

pendant les vacances scolai-
res de Noël du 17 décembre
au 3 janvier.
Au stade de foot de La Sour-

ce, l’intensité de l’éclairage a
été réduite. Des matches se
dérouleront davantage dans
l’après-midi qu’en soirée.
La patinoire, elle, a revu sa

période d’ouverture. Elle ne
sera accessible que du 1er sep-
tembre au 14 mai, soit un
mois de moins qu’en 2021


